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* T l Italie. Cependant, on7 0, dans cette même ville (le Vense,
on se chaullhit iml u vase de bronze nommé coheulra, que l'on
plaçait dans uno piéce sjlêciale après lavoir rempli de charbons
allunmés.

Le hfade.sone.-Iesanciens, en iittiòre de chauf'. Il est beaucoup, plus naturel d' attribuer l'invention le',
1age, n'étaient guère plus avacs que ne le onît IuljoutrdI'liui chIeIIin"es aux peiples septentrionaux. et plus particulière
les iuimauîx ou les peuplades ià deli civilisées di l'AInri 1 ue ment aux Fratigis " A cette époq. ti(quatorzième siècle) dit
tlu Su; ilsne co nnaient que le chiuflle direcit p:u la un 'criviin, la frinmille était p einement reconstitu ée, et le
conmbustio. monde revenint ieu peu i4 des goûts pacifiques, il des

Ltes foyers dont ils se servaient, soit, pour combattre là froid, habitudes d intérieur. L'hiver était la saison de l'année oùî le
sait pour pr."paror leurs aliments, étaiet. disposée, Cotme guerrier quittait les calimpe, le marchand rentmit it
(lats les buttesleqs:auvages, at centre des i habitations et logis, où le laboureur ab:ndonnait le champ pour la cabane.
an dlees<us d'une large ouverture pratiquée simplement <ains Le foyer domestique devint un centro naturel du réunion
le toit. C'est par là qlue la fiî'e s'éch:appait après avoir par c'est là quie dans les ii-moirs igneuriaux le chef â'asseyait,
couru et par co<nsi, lent toirci 'appartement: d'où le non entouré de sa liMillo et de ses serviteurs ; c'est là que le
d'uirjiutde aer, noir,) donné il la pièce des habitations bourgeois contait, pendant la longue veillée, ses voyages et
rormn:dss<s ou 'onr t is<i1, hasbituellement du fou ses périls.ala-clhitecto dut ds lors domner à la cheminée une

Los lCioitii faitient usag également de foyers portatifs lirme aipproprièeo sa destination il la lit large et haute pour
ou de réchaudl dans le sque] ils bridaient des conbustiiles ne que la fimile du iaitre pût s'y asseoir touit entière.
donunt point de fumnée, oi en donnant wne Oilorifêrante. (e On peut se rendre compte, au musée 'd Cluny, de ce qu'était
ombuttile, naniminiis, était pl ordinairement le charbon la cheminée seigneuriale du moyen âge avec son fouillis de

de bois, que l'on recouvrait de cendres pour en rendre la coin. scullituries s'élevant jusqu'au plafond, avec ses énorins lan.
blistion imloin'i rapide. Citez les citoyens riches, ces réchauds diers destinês lorterdes trones d'abres tout, entiers, pendant
étaient en bronze qcelltu, g 1elqiiefois nème en argent, et repo- qîu'entre leurs crochets arrondis tournaient simuluétrent.
saient sur un .trépied artistemnent ouvragé. Tels étaient les trois ou uatre étages dle broches superposées. La Cheminée du
brasiers dott on se servait dans les temples pour brûler les lutuvre n'avait ni ce luxe de sculpture ns cet appareil culinaire
parfumisi oi pour conserver le feu de la déesse Vesta. Ces véritablement imposant ; mis sa largeur était lat même, et,
loyers s'ils i'étaieIt l'1 p>lac)I'é* daus un courant d'air fort actif', sous son vaste manteau. Se réunissait également la famille et
devaiemit i'èteiidro très flacileiemnt on comprend dès lors les se traitaient toutes les llhires donestiques.
attributions singulières des vestales, conitinuellement occules Ces clemîinées, du reste, challfient ml la largeur di
i entretenir le feu sacré. tuyau était telle flie clmaiu coup de vent renvoyait dans la

ce mod le cu hauliige. dui reste est encore tasage en chambre des boultées de fumée,et la grande ouvertire du foyer
Orient En pagne et <ansl l'Anierique méridionale, <ù les donnant lieu A une immense consommition d'air, cet air, enlevé
Espngniols l'ont introduits. Le faldoeu des Orientaux est un à chaque iti-tant A l'appartement y rentrait en silll:it par les
récliauild que l'on place sous une table recouverte d'uni tapis, et fentes les portes et (les fenêtres.
qui uiillit, 1 Coliîtmatinople, pour tempérer dausles mIbiatin Des amlioraLtions successives furent apportées aux cheminées
les froids courts niais aitez vif's le lhiver. Les brauros espa. dans les siècles suivants. ItéjAt laléme, auî dix-septième siècle,
gliols ie sont autre chose que les foyers portatifs des ltoiain. avait inventé lui tuyait flunivore 1. muiford, daris le dermici

Ces deux rocdés ne présentent pm daniles pays où ils siècle, enfiidnitinin la i auteut et la largeur dlu foyer, en
sonit emîîployés, les inconvénients et les dangers quîon pourrait rétrècissant son orifice de commiunicatioi avec le tuyau, eten
craitîdro au premier abord., n Orient et sous les climat le terminant latéralement par des murs inclinés a véritable
chamds, nîe chaleur légère silit aiu. clauillge des apparte. ment créé la cheminée moderine. Les travaux le Citraideut,
mente; les fenêtres soit presque toujours ouvertes, et le déga <le I)esarnod, linventeur <les che'ninées ala prussienie, et
genent le l'acide Carbomnue est pe t près nul et dans tous plus récemmeit <le Daret et de Peclet, ont porté i la dernière
les cas inîofIensif. ]Dans la lutte <lu sauvage, moins bien close perfection ce mode de clauitLge si bien appropri a l'élégance
encore <luIe ie lètaienît les habitations rolineu, le courant les mliomîrs modernes.
ameeïtdant qui s'établit par le trou do la toiture force l'ait. C endant, si la chieminée constitue le procéda le clatliuge
extérieur à rillaier de la circonférence au centre par les fis le plus agréable et le plus sain, c'est en nime temps le plus
sures de la muraille, les fentes des portes et des' fenêtres, et coûteux. La chaleur rayonnante, pout le bois, est de 25 0 et
eivelopp dlie large iappe d'air pur. les individus assis au. pour ta houille <le .5 udt> (le la chaleur totale dégagée et la
tour dulî Ioyer en les garantissant ainsi <les gaz délétères qui meilleure cheminéo 'etn utilise qu'un quart. Le poél lotit
réstiltit de la coibustiosi. l'invention n'est pas plus anciennoe que cello le la chelnlmmée,

Il n'et serait pas <le nême dans nos niaisons fermées d<l et que quielquies aîlteurs prétenlent inmporti :le la Clune, ne
Nord; et l'empereutr Jilien ainsi que sa femime Hélène en présente pis lu ilnre iconivénient il est moins salubro et
tirent l'expérience pendantt uit hiver rigoureux qu'ils étaient mmins gai, mais lie pier< presque rien dle la clialetr rayonnante
venus passer il Pamis dans lotir Palais les Theries : un di combustible qu'on litii conlie. Aussi les pays économes,
réchaud reipili de charbons ardents qu'on avait placé, suivant comme la Ibelgique et l'Allemagne, l'ontils adopté, tandis que
la iode romaine, dais letur appartement faillit les asphyxier l'Angleterre, amie dlui confortable, et la France aux labitudes
tous les deux. délicates, le relèguent dans les salles d'auberge et les bureaux;

On avait inaginé cependant, dès les co1nmencements le tI aussi appliqué avec succès, depuis quelques années, le
1 Fnpire romiain, <le chatil'er les palais par des l'ours placés gI?z d'éclaitragO ai chatitlliges les appartemiients.
ans les caves et Sénèque parle <e tuyaux pratiqués dans les L'énormne quantité de conbtstible dévorée aninuellemen t a
mnurs et destinés à portei- la chaleuir tiuus les appartements. dlepiis lOngteimps poussé les inventeurs à Chercher de no1.

C'étai t A poil près, comne on voit, otreclorifee d'aujourd'huii. Veaux procedés <le chauftge pluis conomiques que les poêles
Quant nux cheminées, les Roinains ne les connurent, point, bien et les cheminées. Oi n proposé tour à tour d'utiliser. comme
pîtî'oîn ait voului iniduire le contraire <le ce vers <le Virgile en Chmie, les souirces naturelles d'eau chaude et les piits as té

sieis, d'élever la température <les apparteiments par la fermen
.. Jaîanolie prîocul rillarunl nqpàuunasif lumant. tatio l des matières putrides organiques, par les combinaisons

chimique. ttnes etc., etc. Un inventeur a même eti
La descriptio i queu os avoris donnée toute a lheur idée do se servir <le li Chaleur dégagée par le frottement ; il

foyer de l'atritimî explique suetisanmient 'o þase du poète a imagin danms ce biu. in apareil fiusant àl la Vérité tim bruit
lastin. .'itruive, d'ailleurs, a gardé le silence a1 cet égard, et formidable Iais qu'un moteur à boni marché, une chute d'eitl
nolle trace <le cheminé smo s'est rév'élo dans les fouilles pai exemp e, mettrait iesique gi'tuitement en mouvement.

dV'Ilericulatitui et le Pompiï Qu'y at il <le pratiqume (ans tout cela ? C'est le secret <le
Les premières cheminées datent <le la fin dlui tieizième siècle, l'avenir. Nous ie voyons guèere, dans tous les cas, que les itns.

et ce it'est que dan1 le qlîiatoi'znie qu'On les Voit lsiVeiniremlt titultiois de ouirls- mets qni puissent adiopter le de'nier' de
désignées dans les écrits (lit temps.' Une insription trouvée A ces sVstèmmes.

einsu nous apliprenl qui'ent 13-1 ïîun treibleimnt le terr .
renversn dans li ville titi grand iotibrea t csemsinées* Ce
tsnoig age oit i 'rigie ui d les rit iouetir4 et île
fluitiisteq, seimbler'ait inîdiquier <;uîl'elles futtetit inîvenîtées eil


